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En remontant 
les Champs 
L'AUTRE SOIR, j'ai décidé de me rendre à
pieds à la cérémonie que l'Action fran-
çaise organise place de l'Étoile pour le
11 novembre 1940. Deux jeunes militants
m'accompagnent. La conversation va bon
train, au rythme de la marche. Le plus
jeune des deux a seize ans, s'appelle Ro-
nan et vient d'Orsay où il est lycéen. Pour
être avec nous ce soir il a menti à ses pa-
rents. Là n'est pas le plus important.
Néons, vitrines, passants, peu lui im-
porte. Rien ne le distrait de ses préoccu-
pations. Principes monarchiques, intérêts

de la France, tout y passe et d'abord
l'arbre généalogique des Capétiens. Nous
escaladons les branches avec plus ou
moins d'agilité, Bourbons, Valois, Angou-
lême et Orléans. Ronan écoute, interroge,
donne son avis. À la hauteur du Virgin Me-
gastore, nous entamons un vrai débat sur
le refus du comte de Chambord. Com-
plexité du XIXe siècle, division de la majo-
rité royaliste, Thiers, Mac Mahon et le
duc de Broglie. Arrivés au niveau du Fou-
quet's on  aborde la question de la Légiti-
mité en politique, la naïveté des consti-
tuants de 1789, Bonald et Maistre sont
évoqués devant les vitrines Louis Vuiton
et l'empirisme organisateur occupe toute
la réflexion de Ronan en passant tout à
côté du Mc Do. Lorsque nous atteignons le

lieu de rassemblement notre jeune mili-
tant saisit avec empressement un drapeau
tricolore frappé d'une fleur de lys. Il ne le
lâchera plus. En entonnant la Royale dont
il ne connaît pas encore les paroles, je le
sens comme appelé. Ce n'est pas Jeanne
d'Arc bien sûr. C'est tout bonnement la
jeunesse de France, qui veut apprendre,
comprendre, et sauver l'héritage dont on
veut la détourner. De toute évidence,  ce
sauvetage commence par La Princesse de
Clèves. La détermination de Ronan, seize
ans, venu seul d'Orsay, est à l'image, n'en
doutez pas, de milliers d'autres jeunes
gens dont la seule force est une forme
d'intuition. La France n'a pas dit son der-
nier mot. q

Marc Savina
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